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Cet appareil est bien un « Schmidt » parce qu’il comporte une pupille au centre de courbure du miroir primaire (section 1, modèle 20). Cette pupille agit à la sortie du miroir primaire et non à l’entrée, c’est à dire sur le miroir secondaire, à cause de son diamètre. Mais le plus important, c’est que la correction de l’aberration de sphéricité peut être appliquée sur l’image de la pupille d’entrée, donc sur le secondaire, en vertu du « principe des images », comme on l’explique à l’annexe 1.  

L’image peut être immense, bien plus grande qu’on ne le croirait, à la condition d’agrandir le miroir primaire du côté extérieur. Pour arriver à reproduire la courbure du miroir secondaire, il faudrait polir une ellipse sur un grand miroir (env. 500 mm), comme celle d’un Gregory coaxial (section 2, modèle 34). Puis il faudrait découper ce miroir en quatre segments.


Il s’agit en fait de l’un des côtés d’un Gregory coaxial (voir le Herschel, section 1, modèle 6, page 2, qui utilise plutôt la moitié d’un Cassegrain), et dont le miroir secondaire serait aussi grand que le primaire. L’image est à l’endroit. Elle est agrandie un peu plus de 2 fois de manière à ce que le foyer secondaire se forme derrière le miroir primaire : la focale effective est donc égale à la longueur de l’ensemble. Le miroir primaire est sphérique. Il est incliné, mais il n’est pas désaxé.

Parce qu’il s’agit d’un Schmidt, la correction effectuée par le miroir secondaire est uniforme partout sur l’image. Mais ce miroir secondaire doit aussi reproduire et agrandir le foyer primaire, et il produit à son tour un peu d’astigmatisme. Il faudra donc installer un correcteur très faible dans le faisceau lumineux terminal, au centre de courbure du miroir secondaire, où il agira aussi « a posteriori ». Ce correcteur devra évidemment être désaxé, sans problème puisqu’il est plus petit.

Le présent modèle sans obstruction figure dans ce manuel malgré sa complexité parce qu’il produit une image gigantesque, sans aberrations sur toute sa surface : il est unique. Il se prête aussi à une multitude de configurations différentes, y compris les versions toroïdales et inclinées de type Yolo ou Schiefspiegler. Il n’est pas essentiel que le secondaire soit aussi grand. Et il peut aussi reproduire le foyer primaire sans l’agrandir ; Lyle T. Johnson a proposé un tel appareil (une ellipse a deux foyers qu’on peut placer l’un à côté de l’autre et non l’un derrière l’autre).

Centre de courbure du miroir secondaire. Il faut installer un correcteur à cet endroit.





Miroir secondaire sphérique incliné. 





Axe.








Foyer primaire, sur l’axe.





Centre de courbure du miroir primaire, sur l’axe.





Faisceau lumineux à l’extérieur de l’axe. 





Section 2,  modèle 10





Le  télescope  Schmidt-Gregory  sans  obstruction. 





Champ sur l’axe. Très grande image à l’endroit.





Miroir primaire sphérique incliné. 


Diamètre : 150 ou 200 mm. 











